
NOS EXPERIENCES

PAROLE DE VIE
«Soyez bons les uns pour les autres, 
miséricordieux, pardonnez- vous 
mutuellement, comme Dieu vous a 
pardonnés en Christ».

VOULOIR LE BIEN DE L'AUTRE

 L’AUTRE N'EST JAMAIS UN ÉTRANGER

LE PACTE DE MISERICORDE

Vouloir le bien des uns et des autres signifie prendre 
la voie de la miséricorde, être prêts à nous pardonner 
chaque fois que nous commettons des erreurs. 
Pour éviter que les défauts des autres et le jugement 
refroidissent l'amour entre elles, Chiara Lubich 
raconte : “Avec mes premières compagnes nous 
avons imaginé de faire entre nous un pacte que nous 
avons appelé le“Pacte de miséricorde” . Nous avons 
décidé de voir chaque matin le prochain que nous 
allions rencontrer – à l’école, au travail - avec des 
yeux neufs, en ayant oublié ses erreurs, ses défauts, 
en recouvrant tout d’amour.
Ce pardon universel revenait à une amnistie complète 
de notre part. C'était un engagement fort, pris toutes 
ensemble, qui nous aidait à être toujours les 
premières à aimer, comme le fait Dieu 
Misericordieux, qui pardonne et oublie”.    

Vouloir le bien de l'autre signifie l'écouter, partager 
avec lui ses joies et ses souffrances, prendre soin de 
lui, l'accompagner sur son chemin. 
L’autre n'est jamais un étranger, mais un frère, une 
sœur auprès de qui je me mets au service. Rien à voir 
avec le sentiment que nous pouvons avoir de le 
percevoir comme un concurrent, un ennemi ; ou bien 
lorsqu’en nous s'accumulent des rancœurs, de 
l'indifférence ou du désintérêt envers celui qui nous a 
fait du mal, ou nous est antipathique ou n'appartient 
pas à notre cercle d’amis. 

C'est magnifique de s'entendre dire: “je t'aime, tu 
comptes pour moi”! Quand c'est ainsi, nous ne nous 
sentons pas seuls, nous marchons avec assurance et 
pouvons affronter les difficultés. Et si cette attitude 
devient réciproque, l'espérance et la confiance se 
renforcent et nous nous sentons protégés. 
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SE REMETTRE À AIMER

Mon père se préparait à aller rendre visite à quelques 
personnes de la famille, qui habitent dans un pays 
limitrophe. Je me suis offerte pour l'accompagner 
pensant profiter du temps du voyage pour être près 
de lui et parler avec lui.
Mais cela ne s'est pas passé comme je me l'imaginais, 
même si je cherchais  l'aimer, j'avais l’impression qu'il 
n’appréciait pas ma compagnie.
Durant le voyage de retour, nous avons eu un très 
grave accident de voiture dont mon père était le 
responsable.
On aurait pu mourir, mais comme par miracle on s'en 
est sortis avec simplement quelques blessures.
Nous avons passé toute la nuit entre l'hôpital et le 
bureau de police pour finalement arriver à la maison.
Mais le plus dur n'était pas encore là!
Maman et mes frères étaient partis voir ma grand-
mère malade et mon papa, du matin au soir a essayé 
de remettre la voiture en état.
Je me suis enfermée dans la pièce la plus réculée de 
la maison. Je n'avais envie de rien faire, même pas de 
manger.  
J'ai écrit à mes amis mais aucune réponse … Je ne 
pouvais partager avec personne ce que j'étais en 
train de vivre et je commençais vraiment à me sentir 
très seule.
Finalemenent un ami m’a appelée et m'a dit entre 
autre : “Par cette souffrance  tu peux exprimer de la 
meilleure des façons ton amour pour Dieu. Je suis fier 
de toi parce que tu as tout fait pour aimer ton père.”
Ces paroles m'ont redonnée de la force pour 
continuer d’aimer “en premier”. Papà avait plus de 
blessures que moi, alors j'ai commencé à le soigner 
en enlevant les uns après les autres les pansements, 
en mettant de la crème … Et, ce faisant, j’essayais de 
me réjouir : au fond, nous étions sains et saufs ! 
Peu après, une amie est venue me voir et je me suis 
rendu compte combien Dieu m'aime, aussi à travers 
les personnes. 
J'ai commencé à prier chaque jour pour réussir à 
pardonner complètement à mon père, à offrir ma 
souffrance pour ma grand-mère malade, pour 
maman, mes frères et aussi les autres personnes qui 
se sont trouvées dans l'accident et qui étaient encore 
à l'hôpital. Maintenant, ils se sont  bien remis et mon 
papa a pu se réconcilier avec elles. 
Je suis certaine que si Dieu a voulu que je sois encore 
vivante c'est qu’il a un plan splendide sur moi! 
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Jésus nous montre que “se vouloir du bien”, s’aimer, 
n'est pas uniquement un sentiment, c'est un acte 
exigeant et très concret. Jésus s'est rendu proche des 
malades, des pauvres. Il a éprouvé de la compassion 
pour les foules, il a été miséricordieux envers les 
pécheurs, il a pardonné à ceux qui l'avaient crucifié.
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